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Tles Manaha. Dans l e  lagon,  c o r a l  pa tches .  



COSMOLE D 

ALDABRA q , 7. 
ASSUMPTION +ASTOVE 

. I LES GLORl EU 

Fig. 1. Croquis g6n6ral de localisation 



RECHERCHES SUR LA GEOMORPHOWGIE 
DE L'ATOU FARQUHAR 
(ARCHIPEL DES SEYCHELLES) 

par R. Battisthi' et C. ~ouannic~ 

Dgcouvert par JoZio de Nova en 1504, portant d'abord ce nom, puis 
rebaptisg en 1824 du nom d'un Gouverneur de 1'Ile Maurice, Sir R. 
Farquhar, l'atoll Farquhar est situ6 dans la partie meridionale de 
l'archipel des Seychelles, Fi 250 kilometres au nord-est de Madagascar, 
et 2 1150 kilometres de la cdte africaine, par 10°1l'S et 51°07'E. 
Les eles les plus proches sont Saint-Pierre et Providence, au nord, qui 
font partie du mgme groupe, et 2 l'ouest les tles du groupe dlAldabra, 
entre 200 et 300 kilometres, comprenant Astovea environ 200 kilometres, 
ainsi que Cosmoledo, Assumption, et Aldabra. L'atoll, de forme 
grossierement triangulaire, mesure 20 kilometres du nord-est au sud- 
ouest, et pres de 25 kilomGtres si l'on tient compte de ses prolonge- 
ments au sud de la couronne enserrant le grand lagon. I1 y a une 
seule passe, au nord-ouest. La couronne rgcifale (atoll rim) porte 
deuxgrandes Ties 2 l'est au nord-est, l'ile du Nord et 1'S.le du Sud, 
ainsi que plus au sud la petite ile Goelette. Au nord-ouest il existe 
aussi p,lusieurs ilots, l'lle Lapin, l'xle du Milieu et l'lle des 
DBpos6s. 

La premiere carte de Farquhar fut celle dressee par M. Margaro en 
1776. La carte 718 de 1'Amiraute publiee en 1878 reprend, avec les 
additions faites par Owen en 1824, la carte de Margaro. La carte 
marine actuellement utilisee, trGs,rudimentaire, r6sulte d'une r6vision, 
faite par Wharton en 1878, puis par White, en 1879, de la carte 718. 

L'atoll a fort peu 6t6 visit6 par les scientifiques : une premiere 
fois en 1822 par Moresby, puis durant trois jours en 1905 par Gardiner 
et Fletcher, sp6cialement pour l'etude des insectes, et en 1937 par 

' Ancien directeur du departement de Geographie de l'universite de 
Tananarive (Madagascar). Actuellement directeur du d6partement de 
Geographie de 1 'Universite d10rl6ans. 

Chercheur a 1'ORSTON (Centre de ~ossi-~6 2 Madagascar). Actuellement 
au Centre ORSTOM de ROUMEA (Nouvelle Caledonie). 
(Manuscript received February 1975--Eds.) 



Vesey-Fitzgerald, pour l'etude des oiseaux. En 1960 eut lieu la 
visite de Baker, gcSologue, et Piggott, agronome, suivie en 1967 par 
celle de Parker, Wood et Gwynne charges de collecter des oiseaux et 
des plantes pour le National Museum de Nairobi. En septembre 1968 
Farquhar est visite, pour la derniere fois avant notre venue, par une 
expedition de la Royal Society comprenant Westoll, Poore, et Stoddart. 
c:'.est 5 ce dernier que nous devons la premiere etude gdomorphologique 
de l'atoll, publi6e dans le N0136 de 1'Atoll Research Bulletin d'aofit 
1970, et qui inclut un croquis morphologique g6n6ral 6tabli grsce 2 
l'excellente couverture photographique aerienne datant de 1960, dont 
nous avons nous-m@me b6ntSfici6. 

Organisee en 1973 en accord avec les chercheurs de la Royal 
Society et avec leur chef le docteur Stoddart, la mission, dont il est 
fait ici le compte-rendu g6omorphologique et s6dimentologique, 
comprenait R. Battistini, g6omorphologu~, professeur 5 lUUniversit6 de 
Madagascar, et trois chercheurs de l'ORSTOM, C. Jouannic, g6ologue et 
s6dimentologue marin, P. Morat, botaniste, et D. Van Waerebeke, 
entomologiste. ArrivGs 5 Farquhar le 20 mail la mission est demeuree 
jusqu'au 23 mai aQ soir. Le navire utilis6 a 6t6 le Vauban, ancien 
chalutier transform6 de 25 m5tres, rattach6 au centre ORSTOM de N O S ~ - B ~  
5 Madagascar. Au cours de la m@me mission furent visitees Aldabra, 
le 18 mail ainsi que Providence le 24 rnai. Pour circuler dans le 
lagon les chercheurs ont dispose du hors-bord pneumatique de type 
Bombard du Vauban ; le Vauban lui-m6me est rest6 durant toute la mission 
au mouillage 5 l'exterieur de la passe. 

DESCRIPTION GENERALE DE L'ATOLL 

Les grands traits de la morphologie de l'atoll Farquhar ont d6jS 
6t6 decrits par D.R. Stoddart (D.R. Stoddart et M.E.D. Poore 1970). 

A. Climatologie 

On ne poss5de pas de donn6es chiffr6es relatives 5 la pluviosite. 
M.E.D. Poore (1970) tenant compte de ce que Farquhar est plus humide estime 
la pluviosite moyenne annuelle 5 environ 1200 millim5tres. 

L'atoll possede une faqade au vent (c6t6 sud et sud-est), expos6e 
5 l'alize du sud-est et aux grandes houles oc6aniques formees dans le 
lit de l'aliz6. Cela ne signifie pas qu'il ne soit pas battu sur ses 
autres faces, par la grande houle dualize qui le contourne, d'une part, 
mais aussi par des houles oc6aniques d'autres directions, en particulier 
en saison chaude lorsque la zone de convergence intertropicale est au 
sud, pendant la periode de la mousson du nord-ouest. Par alize fort, 
il se forme dans le lagon, du fait de sa grande taille (17 kilomgtres 
de longueur et 7,s kilomdtres de plus grande largeur), d'assez fortes 
vagues capables de jouer comme nous le verrons un r61e morphologique 
notable. 



L'atoll Farquhar est place sur la route des cyclones, qui, en 
saison chande (novembre B avril) l'abordent en venant de l'est. Les 
plus grands cyclones not& dans lesannales furent ceux de 1893, 1926, 
1950 et 1954. 

B. Les grandes unites morphologiques et la dissymetrie de 
l'atoll (fig. 2). 

La couronne du grand lagon peut se diviser en trois parties en 
fonction de la forme generale triangulaire de l'atoll : 

1. La partie orientale, au vent (voir les figures n:O4,5 ek 10) 

C'est elle qui porte les grandes fles, 1'Ile du Nord, qui 
s'allonge sur 8,5 kilometres depuis North Point jusqu'z la passe des 
Manaha, avec une largeur comprise entre 200 m et 1 km ; 1'Ile du Sud, 
longue de 5,7 km, et large de 600 B 800 metres ; 1'Ile Goelette, longue 
d'environ 600 m; enfin, entre les deux fles du Nord et du Sud, les 
trois petites Tles Manaha. Toutes ces fles sont des accumulations 
tres recentes de sable et de graviers, parfois de blocaille corallienne, 
reposant en certains endroits sur un socle indure constitue par les 
mEme materiaux et apparaissant ici et 15 sur l'estran sous la forme 
d,'affleurements rocheux plus ou moins lapiazes. Ces fles sont 
prec6d6es du cbt6 externe par une plature corallienne large de 500 2 
700 metres, sur le bord de laquelle viennent briser les grands 
deferlements : cette plature, B structure rainurge caractrSristique, ne 
porte pas de veritable levee detritique externe de blocs, mais 
seulement des ebauches, fait not6 dej5 par Gardiner (1936 pp. 432-433). 
Du cQt6 du lagon il existe un vaste estran sableux, se terminant de 
maniGre brutale par un tombant lui aussi sableux sur des fonds de 5 d 
10 metres. 

2. La partie nord-ouest, sous le vent, separee de la precedente et 
de l'extrc5mit6 de l'fle du Nord par la passe (figure n09). 

Dans ce secteur, long de 16 kilomGtres, la couronne est constitu6e 
par une plature entierement submersible large de 1 B 1.5 km, portant de 
vastes herbiers B Cymodocees. Contrairement au secteur oriental, il 
existe ici, particuliGrement B l'ouest de la passe et.sur environ 8 km, 
une levee detritique externe bien caractcSrisee, B rebord interne en 
dents de scie constituees par des trafnees de materiaux non fixes 
venant recouvrir l'herbier. Cette vaste plature B herbiers porte dans 
sa partie orientale des temoins rocheux surbaiss6s et 5 sommet plat, au 
nombre d'une dizaine, qui dominent l.'herbier de 2 B 2.5 metres par de 
grands lapies ou par un ressaut 5 encorbellement. La roche est un 
calcaire compact B gros massifs de corail certains en position de 
croissance et brsches coralliennes recimentees. Les trois temoins les 
plus importants portent une levee de tempete et de la vegetation : iles 
du Lapin, du Milieu, et des Deposes (fig* 3)- 



3. La partie sud, de structure tres compliquee (fig. 8). 

A la couronne proprement dite de l'atoll, enserrant le grand 
lagon, s'adjoint de ce c8t6, et Zi l'ext6rieur1 une prolongation 
triangulaire atteignant 5 km dans sa plus grande largeur. Ce qui, 
ailleurs, correspondait Z la couronne sensu-stricto, se morcelle ici 
longitudinalement en un systsme de crstes separees par des sillons 
profonds remplis de pinacles ou de pztes de corail (coral patches) 
constituant autant de petits lagons separes du lagon principal. 
Situe en position interne, ce systGme n'est plus expose a la grande 
houle. La plature corallienne actuelle, de type rainure, est reportee 
plus B ltext6rieur, et alimente de vastes accumulations sableuses en 
migration, en forme de dunes hydrauliques paraboliques qui deferlent 
par une pente raide sur un assez grand lagon profond et contenant de 
trGs nombreux pates de corail. 

Enserr6 et delimite par la couronne de l'atoll, le grand lagon 
presente lui-meme une structure complexe, avec des alignements 
enigmatiques en forme de levees etroites et allongees parfois 
subaffleurantes. D.R. Stoddart a reconnu, en fonction de ce systsme 
de rides ou de levees, l'existence de trois parties dans ce lagon, 
mais nous en distinguerons cinq : 

une partie occidentale, limitee au sud-est par la levee I 
(fig. n09). Cette partie a, dtaprGs la carte marine, des 
profondeurs de 10 Zi 15 m. On n'y trouve pas de pates 
coralliens subaffleurants come dans le reste du lagon; 

une partie centre-sud, Zi l'ouest de la levee IV. 
Probablement profonde de 8 Zi 10 m, cette partie contient 
des centaines de pinacles ou pdtes de corail reguli&ement 
repartis mais non alignes, qui apparaissent sur la photo- 
graphie aerienne verticale come autant de petites taches 
blanches sur fond noir; 

une partie centrale, Zi l'est de la levee 111, caract6risee 
par l'existence de centaines de pates de corail mais ici 
clairement disposes en 15 5 20 alignements qu'ils jalonnent. 
Couvrant une zone large d'environ 2 km, et longue de 6 ZI 7 
km, ces alignements sont orientes NNE-SSW; 

une partie nord-est, debouchant sur la passe, avec des 
profondeurs de 4 Z 11 m8tres. Cette partie est moins riche 
en pinacles ou pates de .corail que les deux parties 
precedentes; 

une partie sud-est, Zi l'est de la levee IV, caracterisge par 
l'existence d'au moins cinq grands alignements identiques Zi 
ceux de la zone 3, d'orientation NE-SW. 

L'examen des cotes bathymi5triques autour de l'atoll permet de 
mettre en evidence une dissymetrie bien nette dans la repartition des 



profondeurs. I1 exis te  un plateau sous-marin peu profond du cat6 
or ien ta l ,  avec des fonds generalement in fe r ieurs  2 40 metres jusqu'2 
1 2 2,5 km en avant du bord externe du r ec i f .  Du c6t6 occidental l a  
car te  marine indique aussi  l 'exis tence de fa ib les  profondeurs jusqu'2 
6 km de l ' a t o l l .  Par contre au nord on observe une chute brutale  sur  
l e s  grandes profondeurs : une cote moins 1000 e s t  indiquee 2 3 km au 
nord de 1'91e des Deposes, e t  une cote 183 2 moins d'un kilometre de 
l a  bordure du r ec i f .  

LE PROBLEME DES TEMOINS DE CALCAIRES RECIFAUX DU HAUT-FLANDRIEN 

A. Dans l ' e s t  e t  l e  nord-est 

Les grandes I l e s  de l ' e s t  e t  du nord-est, f l e  du Nord, f l e  du Sud, 
e t  Lle Goelette, sont des accumulations t r e s  recentes de matgriaux 
meubles, e t  sur tout  de sable,  mais qui reposent en plusieurs endroits  
sur un socle de matgriaux calcaires  varies indur6s qui donnent i c i  e t  
12 l e  long du l i t t o r a l  des I l e s  des affleurements rocheux lapiazes 
a l ternant  avec de grandes plages de sable. Ces memes calcaires  
coral l iens  se  retrouvent en temoins exigus, servant de socle aux f l e s  
Lapin, des DeposBs, e t  du Milieu, sur l a  pa r t i e  nord-ouest de l a  
couronne de l ' a t o l l .  Une datation par l a  methode Thorium-Uranium a 
6t6 effectuge sur  un Gchantillon de co ra i l  en posit ion de croissance 
pr6lev6 dans l a  pa r t i e  moyenne de ce t t e  formation 2 2 metres au-dessus 
du niveau des basses mers. L'dge obtenu a 6tG de 3700 ans B.P.  e t  de 
4300 ans B.P. : 

I. Corail  mort: echanti l lon preleve au sornmet de l a  v i s i e r e  
[corniche?], 2 peu pres au niveau des plus  hautes marees, de l a  
base consolidee de 1 ' I l e  Deposes 

1) Datation par l a  mgthode Th/ur (G.  Elbez, Laboratoire des 
Faibles RadioactivitGs, Gif-sur-Yvette) : 

3.100 5 700 B.P .  

2 )  Datation du meme Gchantillon par l a  methode C 14 ( D r .  G.  
Delibrias,  ~ a b o r a t o i r e  des Faibles Radioactivites , Gif -sur- 
Yvette) : 

3.640 f 100 B.P.  

11. Corail mort provenant de l a  meme breche, I l e  D6pos6s1 prgleve 5 
2 metres dans l a  meme region que l 'echant i l lon precedent, environ 
50 cm au-dessus du niveau des marees l e s  plus hautes. 
Datation par l a  methode T h / ~ r  (G.  Elbez, Laboratoire des Faibles 
Radioactivit&s, Gif-sur-Yvette) : 



4.900 f 600 B.P. 

(Datations effectu6es par Mlle. Elbez a Gif-sur-Yvette) 

Les affleurements de ce platier ancien indur6 sont particuli8re- 
ment nombreux dans llTle du Nord (voir la figure n04); pr6s du 
village i5 l'est de la passe, 5 North Point, le long du littoral c6t6 
lagon, de multiples affleurements alternent avec des plages de sable. 
Le platier ancien indur6 affleure aussi largement aux iles Manaha : il 
constitue, entre 0,5 et 1 m, au dessus du platier actuel qu'il 
domine par un petit escarpement bien net lapiaz6, le socle des trois 
fles, form6es elles-mSmes par des accumulations de sables et de 
graviers coralliens. Dans l'ile du Sud il affleure largement dans la 
partie nord, mais plus rarement ailleurs : nous en avons relev6 
cependant trois affleurements, reportgs sur la figure nO1O. L141e 
Goelette, plus au sud, est une accumulation peu 6lev6e de sable, de 
graviers, et de blocs coralliens, supportee par un socle de ce platier 
ancien qui affleure largement au nord-est, donnant de grands 
affleurements rocheux lapiaz6s qui dominent de 1 m iS 1,5 m la plature 
corallienne actuelle. 

Ce platier ancien est constitu6 essentiellement de brsches 
coralliennes bien ciment6es incluant de gros blocs de corail mais 
surtout beaucoup de gravier corallien et des lits de plage bien 
stratifi6s : c'est alors un gr6s de caye (cay sandstone). Sa 
granulom5trie est donc tr5s vari6e. Lors-qu'il y a litage, ces lits 
sont subhorizontaux, ou pr6sentent un pendage, mais fait fondamental, 
ces pendages n'ont aucun rapport avec la pente de la plage actuelle 
dans le mEme lieu. I1 ne s'agit donc pas de beach-rocks d'induration 
des plages sub-actuelles. Lorsqu'il existe de tels beach-rocks, 
comme par example a North Point (fig. n04), iS c6t6 de ces formations 
anciennes, la distinction entre les deux formations est 6vidente et 
on ne peut les confondre. 

Dans l'ensemble ce platier indur6 semble correspondre, dans cette 
partie est et nord-est de Farquhar, Z un niveau marin sup6rieur de un 
mgtre, ou un peu plus, au niveau marin actuel. I1 sert de socle 2 
toutes les lles, qui sont des accumulations meubles tr6s recentes, et 
n'a 6t6 conserv6 que 12 : son extension a certainement 6t6 plus grande, 
mais partout ailleurs la corrosion l'a ramen6 au niveau de la plature 
actuelle. 

L1interpr6tation que nous donnons de cette formation ancienne, 
dans l'est et le nord-est de Farquhar, est la suivante : il s'agirait 
de t6moins d'une situation ancienne, oii existait une plature 
corallienne iS un niveau l6g5rement sup6rieur au niveau de la plature 
actuelle, portant des cayes de sable et de gravier corallien qui ont 
6t6 elles-mSmes indur6es. Une etude minutieuse des pendages des 
formations anciennes lit6es permettrait sans doute de se faire une 
id6e du nombre et de la position de ces cayes, mais il est certain que 
leur disposition 6tait diff6rente de celle des iles actuelles. La 
discontinuit6 des affleurements rocheux dans l'ble du Sud, et dans la 
partie septentrionale de l'ile du Nord, font penser qu'il existait 



alors entre les cayes, en ces endroits, de larges passes : cela 
permettra de mieux comprendre l'origine et la disposition des grandes 
rides ou levGes et des alignements du lagon. 

B. Dans le nord-ouest 

Le couronne recifale porte, dans sa partie nord-ouest, huit 
temoins isoles d'assez grande taille de l'ancienne plature corallienne 
indurge, ainsi que quelques rochers plus petits lapiazes. Ces 
temoins se presentent come des.rlots rocheux surbaisses 2 sommet plat 
vus de loin, herisses de lapies vus de pr&s, dominant les herbiers de 
2 2 2,5 mPtres par un ressaut 2 encorbellement. Trois de ces temoins 
portent des accumulations de tempCtes recentes (gros blocs de corail, 
graviers et sable) sur lesquelles pousse de la vegetation : 1'Tle 
Lapin, l'lle du Milieu et l'lle des Depos6s. A 1'Tle des D6poses 
(voir fig. n03), le socle rocheux est un calcaire corallien tr&s dur 
contenant de gros massifs de coraux dont certains semblent en position 
de croissance ; l'essentiel est cependant une brPche corallienne 2 
gros blocs trPs bien recimentBs incluant des coquilles de Tridacna. 
L'ensemble de la formation monte nettement plus haut que dans l'est et 
le nord-est de l'atoll, la difference 6tant d'au moins un mPtre. 

Ces temoins permettent de reconstituer l'existence d'un ancien 
platier situe entre 2 et 2,5 metres au-dessus du platier actuel, que 
la datation de l'zle des DcSposes place 2 3700 ans B.P. Ce platier 
ancien a 6t6 complGtement d6mantelG en fonction du niveau marin actuel, 
et ses t6moins isol6s sont en voie de reduction rapide par la corrosion. 
Les trois Tles n'existent qu'en fonction du socle rocheux qui les 
supportent et sont donc destinees 2 disparartre. 

L'aspect trPs indure du calcaire corallien aurait pu laisser 
supposer un Eige plus ancien, par exemple pre-Wiirm. Deux datations 
par la methode Thorium-Uranium, ont.donn6 respectivement 3700 ans et 
4300 ans B.P. De telles indurations de formations flandriennes ont 
et6 observees dans divers atolls du Pacifique, aii elles donnent les 
"feos", residus emerges d'un rBcif fossile, mais parfois tr&s rgcent, 
dechiquetes par la corrosion, cornparables aux formes decrites ici. 
On reste confondu toutefois devant la rapidit6 de la corrosion capable, 
en si peu de temps, de reduire un volume rocheux aussi consid6rable1 
et sur d'aussi grandes surfaces, pour le ramener au niveau du platier 
actuel . 

LE PROBLEME DES LEVEES ET DES ALIGNEMENTS DU LAGON 

Ces formes ont deja et6 signalees par D.R. Stoddart (1970). 
Elles sont gtroites, peuvent atteindre plusieurs kilometres de longueur, 
et sont plus ou moins profondement immergees mais parfois subaffleur- 
antes. Les plus longues traversent presqulenti&rement le lagon du 
nord au sud. Elles constituent une Bnigme, et ont fait 6crire 2 



D.R. Stoddart "that Farquhar lagoon is one of the most complex in 
topography and presumably in geomorphologic history of the world" 
(opus cite p.11) . 

Nous distinguerons les grandes levees de ce que nous appellerons 
les "alignements", bien qu'il y ait passage de l'une 2 l'autre de ces 
categories de formes, et que les unes et les autres aient tres 
probablement la mOme origine. 

A. Les grandes levees 

Quatre grandes levees recoupent transversalement le lagon, les 
trois premigres numerot6es I, I1 et I11 ayant m e  direction NE-SW, la 
quatriGme numerotee IV une direction presque nord-sud. Aucune n'a 
pu Otre examinee au sol. 

La lev6e I est presque rectiligne, sur une longueur de 5 kilo- 
metres. Sa largeur varie entre 100 et 200 metres. Autant qu'on 
puisse en juger d'aprgs la photographie aerienne, elle est entisrement 
sableuse, et porte S son extremite un vaste ensemble d'herbiers 
subaffleurants ; une autre petite tache d'herbier existe dans sa 
partie septentrionale. Elle porte aussi sur toute sa longueur, et 
principalement sur ses bordures qui tombent en pente douce sur des 
fonds d'une dizaine de mgtres, d'abondants peuplements de coraux en 
petits massifs sur fonds de sable. 

Les levees I1 et I11 sont enracinees au nord 2 la couronne de 
l'atoll. Dans leur partie septentrionale elles sont couvertes par de 
l'herbier, qui prolonge dans le cas de I11 les vastes herbiers 5 
Cymodocees de la partie interne de la couronne. Larges d'une centaine 
de mgtres, l'une et l'autre sont couvertes dans leur partie centrale 
et S leur extremite par de tres nombreux massifs de coraux sur fond 
de sable, ces massifs devenant jointifs par endroits sur les bordures. 
La levee I1 se divise S son extremite en deux levees leggrement arquees, 
2 concavite orientale. 

A la difference des trois premieres, la levee IV s'enracine S la 
partie sud-est de la couronne. Elle est dans la continuit6 de llune 
des levees qui, nous le verrons, semblent constituer la couronne elle- 
m&me dans sa partie meridionale. Large de 100 2 200 metres, elle a 
un dessin moins regulier que les levees precrSdentes, mais s'integre 
parfaitement par sa direction generale aux systemes d'alignements que 
nous allons examiner maintenant. Elle est peupl6e, cornme les 
precedentes, de milliers de petits massifs de coraux sur fond de 
sable. 

B. Les alignements (figures n04, 6 et 7) . 

11s ont de toute evidence la mOme origine que les grandes lev@es, 



puisqu'ils s'integrent dans les msmes faisceaux directionnels, mais 
sans avoir en general un aspect aussi massif qu'elles. Ces aligne- 
ments s'ordonnent en deux faisceaux, l'un correspondant 5 ce que nous 
avons appele la partie centrale du lagon (partie n03), l'autre la 
partie sud-est (partie n05) . 

Le premier de ces faisceaux, qui occupe la partie centrale du 
lagon, s'enracine 2 la partie septentrionale de la couronne come les 
levees I1 et I11 et parallelement 2 ces dernieres. Ce faisceau est 
constitue par 15 2 20 alignements paralleles, orientes NNE-SSW, et 
tr6s legerement arques avec concavite vers l'est. Pres de leur 
enracinement, leur continuit6 est nette et ils se presentent come les 
grandes levees precedemment dgcrites. Vers le sud et le milieu du 
lagon, leur continuit6 se devine seulement grzce 2 l'alignement des 
pztes coralliens (coral patches). Ce faisceau de la partie centrale 
du lagon couvre une largeur d'environ 3 kilomi5tres. Certains des 
alignements se suivent jusqu'aux abords de la levee IV, ce qui veut 
dire que ce systeme d'alignements traverse et barre completement le 
lagon dans sa partie centrale. 

Le second faisceau occupe la partie sud-est du lagon. I1 est 
constitue par quatre alignements tres nets orientes NE-SW, et par un 
cinquieme plus externe NNE-SSW subparall6le 2 la levee IV, qui vient 
s'integrer au faisceau de la partie centrale du lagon. Ces cinq 
alignements presentent eux aussi une concavite vers l'est. 

Les trois alignements les plus proches du rivage interne de l'ile 
du Sud, qui sont aussi les plus beaux, ont pu etre examines en plongee. 
11s sont longs de 3 km (alignement le plus proche du rivage) 2 5 km 
(alignement n03 2 partir du rivage) . 

Leur continuite, bien visible sur les photographies aeriennes, 
est confirrnee par l'examen au sol. Les taches plus claires de la 
photographie aerienne, disposees en chapelet et qui les jalonnent, 
correspondent 2 de gros pztes sableux peu immerges (2 5 3 metres), 
d'un diametre generalement de l'ordre de 50 2 150 metres, qui tombent 
en pentd parfois progressive, parfois relativement raide, sur les 
sillons intermediares oii l'on trouve des profondeurs d'une douzaine de 
metres. Entre deux pztes sableux successifs, il y a 4 2 8 metres 
d'eau sur la levee elle-meme, la continuit6 de celle-ci se devinant 
d'ailleurs par transparence sur les photographies aeriennes. Sur 
les parties lesplus6lev~es des pbtes sableux existe une couverture de 
petits massifs coralliens, souvent en patates, et peu serr6s (10 2 
30% de corail en moyenne), d'oii la teinte tr5s claire perque sur les 
photographies aeriennes. GcSn6ralement la densite des massifs de 
coraux augmente sur les pentes laterales, ainsi que dans les enselle- 
rnents entre deux pztes successifs, jusqu'2 devenir localement jointifs, 
avec la possibilite de donner parfois un tombant. L'alignement n02 
est en certaines de ses parties presqu'uniquement sableux, et porte 
fort peu de massifs de coraux. 

Les trois alignements les plus proches de la c6te ont ete 
systematiquement fouilles afin de rechercher s'il n'existait pas sous 



le sable une ossature resistante, de gr6s-calcaires par exemple : 
aucun indice allant dans ce sens n'a pu etre decouvert. 

Un prelgvement du fond sableux a 6t6 effect& sur le deuxigme 
alignement sous-marin 2 partir du rivage, par 5 m de profondeur, sur 
le bord de l'un des pSt6s qui surmontent le bourrelet, et entre des 
petits massifs de corail (echantillon nqll) . I1 s'agit d'unsable 
blanchztre d leggrement verd2tre,grossier1 dans lequel on observe de 
tr6s gros debris coquilliers et d'algues encrofitantes. Le sable est 
compose essentiellement par des grains calcaires, anguleux mais 
informes, qui semblent provenir de la destruction par des organismes 
lithophages de tests calcaires d'organismes preexistants. On 
distingue encore des debris de Lamellibranches, de petits Gasteropodes, 
et de Foraminifgres (dont des Textu1ariidcS.s). Ce sediment est 
moyennement class6, avec une mediane de 0,41 mm, et un mode peu 
prononce vers 0,30 mm. 

C. Essai d'interpretation 

Les formes que nous avons decrites ne semblent pas assimilables 
aux "kaoa" (murs), decrits dans L'atoll Hao par exemple, dans le 
Pacifique, et qui sont plus etroites et 3 parois verticales, ce qui 
n'est pas le cas ici. Les "kaoa", dont l'origine demeure inexpliqu~e, 
s'enracinent perpendiculairement d la couronne et cloisonnent 
partiellement le lagon. Rappelons que l'on connaPt d'autres struc- 
tures enigmatiques dans des lagons, come la structure en nid 
d'abeilles de l'atoll de Mataia, elle aussi inexpliquee. 

L'interpretation que nous adoptons pour les formes decrites 2 
Farquhar est celle de cordons littoraux sableux ayant, d un certain 
moment, colmate au moins partiellement l'aquarium lagunaire. Les 
grandes levees I, I1 et 111, peut-&re aussi IV, peuvent Etre 
interpretees come des flgches littorales enracinees 2 la couronne, 
puis ensuite partiellement tronquees par l'cSrosion, qui a coup6 la 
levee I de son enracinement primitif. I1 est logique de penser que 
chronologiquement c'est la levee 1 qui s'est formee la premigre, 
suivie par I1 puis part 111. Le colmatage a ensuite gagn6 vers l'est 
avec la formation du faisceau central, constitue d'un grand nombre de 
crstes de plages s6par6es par autant de sillons. A ce stade, 
l'aquarium se trouvait limit6 2 la partie orientale actuelle du lagon, 
d moins qu'il soit demeure, ce qui est possible, un plan d'eau 6tendu 
3 l'ouest de la lev6e I, ainsi qu'au sud du lagon actuel. 

L'une des difficult& de cette interpretation tient dans la 
profondeur des sillons intermediaires (jusqu's moins 12 mgtres), et 2 
la denivellation importante entre le fond de ces sillons et le sommet 
des cretes ou levees (4  d 8  mGtres), dans le cas du faisceau oriental 
etudi6 au sol. Dans le cas de ce faisceau, l'espacement entre deux 
bourrelets ou alignements successifs est aussi trop important (150 2 
300 mgtres) pour qu'il s'agissent de cr%tes de plages s6parees par 



autant de sillons. On peut admettre par contre l'hypothgse de 
flgches d'avant cater plus ou moins exhaussees par une reprise 
ulterieure du sable par le vent, puis par la construction corallienne. 

L0hypoth6se de crEtes de plages parallgles est plus vraisemblable 
pour le faisceau central, qui comprend un plus grand nombre d'aligne- 
ments et surtout plus serrgs (les sillons intermediaires ont entre 50 
et 100 mgtres de largeur en moyenne). 

Dans le cas des grandes levees I, I1 et 111, il s'agit sans 
doute de flgches qui se sont allongges successivement ZI partir du 
littoral en s'avanqant en eau relativement profonde. 

Quoiqu'il en soit, il faut admettre que ce colmatage du lagon 
s'est effectue en fonction d'un niveau marin inferieur d'au moins une 
dizaine de mgtres au niveau marin actuel. Un tel niveau a exist6 il 
y a 7000 2 6000 ans, durant la phase finale de la transgression 
flandrienne mais il ne s'est maintenu que fort peu de temps. 
Ulterieurement il est peu probable que le niveau marin soit redescendu, 
entre les maxima du Haut-Flandrien, au-dessous de moins 5 mgtres. 

En ce qui concerne la denivellation entre le fond des sillons 
intermediaires et le sommet des bourrelets, on peut penser que, par 
rapport aux formes littorales originelles, il a pu se produire une 
exageration de cette denivellation par action dunaire d'une part, par 
la construction corallienne sur les pZt& et l'accumulation de debris 
coquilliers d'autre part (voir l'analyse de l'echantillon nO1l). 

La disposition des systgmes de crEtes de plage, et l'orientation 
des fl6ches que seraient les grandes levees, s'expliqueraient lemieux 
dans le cas d'ouvertures dans la couronne du c6te nord-est et est, 12 
oii sont actuellement les deux iles du Sud et du Nord, ouvertures 
suffisamment larges pour laisser pdndtrer la houle d'aliz6. On peut 
supposer que la mer, durant la transgression flandrienne, a reoccup6 
le lagon d'un ancien atoll pr6-wiirmien qui pouvait &re largement 
ebreche au nord-est et ZI l'est ; elle a alors construit ces formes de 
regularisation dans le lagon, par remaniement des materiaux sableux 
disponibles. L'etude du vieux platier recimente du Haut-Flandrien a 
montre qu'ulterieurement (vers 3700 ans B.P.), il pouvait encore fort 
bien demeurer des ouvertures de ce cbt6 entre les accumulations en cayes 
de sable ou de graviers, aujourd'hui consoliddes en "cay sandstone". 

On peut se demander aussi pourquoi le materiel de ces cayes haut- 
flandriennes a et6 cimente, et pas celui des "lev6es et crEtes de 
plages" du lagon, constituees pourtant par un materiel sensiblement 
identique. La raison est sans doute la suivanto: la cimentation a pu 
se faire pour les premigres dans la zone intertidale ou un peu au- 
dessus ; les secondes par contre sont restees au-dessus du niveau des 
plus basses mers depuis leur formation, et leur cimentation a 6te 
impossible. 



LA STRUCTURE DU SUD DE L'ATOLL (figure9no 5 et 8) 

La couronne de l'atoll, dans sa partie m&-idionale, pr6sente une 
structure complexe (fig.  NO^ 1 .  A la couronne proprement dite qui 
enserre le grand lagon s'adjoint une prolongation triangulaire du 
c6t6 externe, qui atteint 5 km dans sa plus grande largeur. Cette 
prolongation externe comprend les platures externes battues par les 
grands deferlements, qui d6limitent un lagon large de 3 km. Ce 
"lagon externe" est compl6tement &pare de la haute mer d'une part, 
du grand lagon de l'atoll d'autre part. Dans la description des 
formes, faite essentiellement S partir des photographies aeriennes 
puisque cette partie de l'atoll n'a 6t6 visit6e qu'aux abords de l'lle 
GoElette, nous distinguerons donc la partie la plus interne ou 
"couronne sensu-stricto", le lagon et les platures externes. 

A. La partie interne ou "couronne sensu-stricto" 

Cette partie n'est pas atteinte par les grands d6ferlements1 dont 
la protegent les platures externes. Nous y retrouvons, sur une 
largeur d'un kilometre environ, une structure S 616ments longitudinaux 
en saillie qui s'apparentent aux levees decrites dans le lagon, 
separes par de profonds sillons remplis de pinacles et de pZtr5s 
coralliens. Imrn6diatement S l'ouest de l'lle Goslette il y a entre 
4 et 6 "levees" sub-paralleles separees par des microlagons allong6s 
et trBs profonds (14 8 16 metres d'apres la carte marine). Le contact 
entre "levees" et sillons intermediaires occup~s par les micro-lagons 
se fait en general par un tombant corallien. La surface des levees 
presente des fonds sableux subaffleurants portant un semis serre de 
tOtes de corail vivant, ou dans d'autres parties de grands herbiers 
donnant des taches noires sur les photographies aeriennes. 

Cette structure se poursuit 2 l'est de l'lle Goslette dans le 
vaste element de plature, large de 2,5 km, qui &pare l'lle GoElette 
de l'ile du Sud. Cette prolongation et la continuit6 des formes 
apparaissent de maniere 6vidente sur les photographies adriennes (v,oir 
la figure n05) : la plature presente en effet des parties fonc6es, S 
rainures transversales, en larges trainees prolongeant les "levees" du 
secteur plus S l'ouest, separees par des parties plus claires qui sont 
sableuses, et qui c'orrespondent aux "micro-lagons" des sillons mais 
ici remblayes. Sur le terrain, ces parties foncees correspondent S 
des peuplements de coraux en trafn6es transversales (d1oi.i l'aspect 
rainure), et localement, pres de la pointe meridionale de l'lle du Sud, 
et pres de l'lle GoSlette, S de l'herbier S Cymodocees. I1 s'agit 
d'espgces coralliennes massives (pas dlAcropora par exemple). Ces 
peuplements n'emergent pas, mais sont recouverts par une mince pelli- 
cule d'eau, de 0,5 S 1,5 m. 



I1 apparait aussi de maniere fort nette que la grande levee IV du 
sud du lagon est dans le prolongement de la plus interne des levees 
qui constituent la couronne. 

I1 existe une difference entre la morphologie des grandes levees 
I, I1 et I11 du lagon, d'une part, et celle des levees constituant la 
couronne dans le sud de l'atoll, et de la grande levee IV, d'autre 
part. Les levees qui constituent la couronne dans le sud de l'atoll, 
ainsi que la levee IV du lagon qui appartient au meme systeme, 
presentent des contours irreguliers, avec de multiples gchancrures ; 
cela n'est pas le cas pour les grandes levees I, I1 et I11 du lagon. 
Les premieres ont subi de toute evidence une erosion de detail plus 
importante. La profondeur et les parois raides des micro-lagons 
occupant les sillons intermediaires suggerent une erosion karstique 
durant une pgriode de regression : il serait int6ressant d'effectuer 
des plongees dans ces micro-lagons pour examiner si les levees 
intermediaires ne sont pas gresifiees dans la masse sous le recouvre- 
ment sableux superficiel. Quoiqu'il en soifon est amen& 5 supposer que 
l'ensemble de ce systeme est plus ancien que les grandes levees I, I1 
et I11 du lagon. 

B. Les platures et le lagon externe (fig. n08) 

Ces vastes el6ments ,de platures rainurees, de formation 
certainement tres recente, temoignent, cornme le pense D.R. Stoddart 
(1970 p.ll), d'une vie corallienne intense sur la pents externe sud et 
sud-est de l'atoll. 11s semblent resulter de la coalescence de 
massifs coralliens primitifs distincts ayant pousse en avant de 
l'ancienne couronne sur un plateau sous-marin peu profond, dl013 un 
contour externe engrandslobes s6pares par des "passes" peu profondes. 

En avant de ces elements de platures, une structure orientee 
lice 5 l'action des grandes houles, et s'apparentant 2 la structure en 
"spurs and grooves", est parfaitement visible sur les photographies 
aeriennes verticales (voir photographies n052 et 63 par exemple). De 
multiples sillons sableux,'ayant une largeur d'ordre metrique, 
s'allongent perpendiculairement 5 la houle, certains sur plusieurs 
centaines de metres de largeur, separes les uns des autres par 5 2 15 
metres. La zone des faibles profondeurs s'etend largement en avant 
des brisants, et le fin lacis des sillons, qui parfois s'anastomosent, 
est visible par transparence jusqu'5 parfois un kilometre de ces 
derniers. En face des "passes" et des plus grandes des criques 
externes cette disposition orientee du corail passe 5 de gros massifs 
d'abord ovales, puis subcirculaires. 

Aucune levee detritique de blocs n'apparait sur les photographies 
aeriennes. Par contre la fourniture de materiaux sableux est 
considerable ; ces materiaux, qui transitent vers l'interieur, sous 
l'action des grands houles, en suivant les "rainures", alimentent du 
c8t6 interne de la plature d16normes accumulations sableuses en nappes 



qui sont des dunes hydrauliques paraboliques ; elles deferlent par une 
pente raide, qui est la pente d'equilibre du sable sous l'eau, sur le 
lagon externe qui tend ainsi Ei Gtre progressivement comb16 de ce c6t6. 

Ce lagon est un vaste plan dteau de 2 km de largeur et 6 de 
longueur. I1 contient des centaines de "coral patches", certains 
subaffleurants. Dans sa partie interne il est traverse par des 
616ments tronqonn6s de "lev6es" appartenant au systgme longitudinal 
dej8 precedemment dgcrit, et portant des taches d'herbier. 

Ltexistence de ce lagon important et profond, bien distinct du 
grand lagon delimite par la couronne de l'atoll, est l'une des grandes 
originalitgs de l'atoll Farquhar. 

Le surplus d'eau apport6 dans ce lagon par les grands deferle- 
ments, par dessus les elements de platures externes, se deverse dans 
le grand lagon par des chenaux de decharge parfois profonds qui 
coupent le systgme longitudinal de levees de la couronne. Quatre de 
ces chenaux de decharge sont particulierement nets. 

L'EVOLUTION MORPHOLOGIQUE DES ILES DE L'EST ET DU NORD-EST 

Dans sa partie est et nord-est, c'est Ei dire entre la passe du 
grand lagon et l'fle Goelette, la couronne porte un rempart quasi- 
continu d'fles sableuses : fle du Nord, fles Manaha, fle du Sud, fle 
Goelette. En avant de ces fles, la plature corallienne stetend du 
cat6 au vent sur une largeur de 500 Ei 700 m6tres. Ainsi que nous 
l'avons dejd dit, cette plature, de structure rainuree, ne porte pas 
de veritable levee detritique de blocs (boulder zone) mais seulement 
quelques trainees localis6es de blocaille corallienne. Cette absence, 
dej2 notee par Gardiner (19361, est interpretee par lui cornme 6tant 
li6e Ei une faible activite corallienne actuelle de ce c6t6. On peut 
penseraussi que, cornme dans beaucoup d'atolls tres battus du Pacifique, 
par exemple aux Tuamotu, la totalit6 des materiaux dgtritiques est 
balayee jusque dans la partie plus interne de la plature, c'est Ei dire, 
jusqu'au rempart quasi continu que forment les fles. Constitu6es 
surtout de sable, mais aussi de graviers et de blocs coralliens, ces 
dernigres seraient la fois des cayes sableuses, et lt6quivalent de 
la "boulder zone". 

A. L'fle du Sud (figures nolO et 11C) 

Longue de 5,7 km, et large de 600 Ei 900 metres, cette fle est dans 
llensemble plate et basse (moins de 3 mgtres) sauf le long de sa 
faqade orientale oii existe une 6troite frange continue de dunes hautes 
de 10 Ei 20 mgtres. Une coupe d'est en ouest dans la partie meridionale 
de cette fle montre la zonation suivante (voir la figure nollC): 



la plature corallienne au vent, large de 500 metres ; 

la plage de sable, avec en arriere 3 5 10 cretes de plages 
recentes couverte par la vegetation ; 

la ligne des dunes, qui domine brutalement de 10 2 15 metres 
la zone pr&edente, couverte par de grands buissons de 
Scaevola et de Tournefortia. Le sable qui la constitue 
(echantillon n04 prelev6 en sommet de dune) est bien classe, 
avec une mediane de 0,38mm ; il contient surtout des 
Amphistegines et des Spicules d'Alcyonaires (genre Alcyonium); 

en arrigre de l'etroite ligne de dunes, une zone plate 2 
1 ou 2 metres au-dessus du niveau des plus hautes mers, 
portant une partie de la cocoteraie ; 

une pseudo-mangrove 2 Pemphis. L'6chantillon n05, prelev6 
dans cette zone, ne contient que 78% de fraction grossigre 
(>50~1) ; il s'agit d'un sable ma1 classe, sans mode net, 
constitue essentiellement par des Arnphistegines et des debris 
de Spicules drAlcyonium ; 

une serie de crEtes de plage internes qui &parent la pseudo- 
mangrove du lagon. Topographiquement bien marquees, ces 
cretes portent des filaos et des cocotiers. Lf6chantillon 
n06, preleve dans cette zone, est entigrement sableux, et 
constitue lui aussi surtout dtAmphist6gines ; 

la plage de sable c6t6 lagon. Le sable (gchantillon n03 
prgleve 2 mi-hauteur de la plage), de couleur blanc 2 beige, 
est tres bien class6, de mediane etdemode 0,55 mm ; il est 
constitue presqu'exclusivement drAmphist6gines et de d6bris 
de Spicules d'Alcyonaires, associes 2 quelques debris de 
Mollusques, de baguettes d'oursins, et de Bryozoaires ; 

un vaste estran sableux, se prolongeant en dessous du niveau 
des plus basses mers sur une largeur d'environ 400 m&tres, 
jusqulS un grand tombant sableux en pente de 15 2 30%, par 
lequel on passe aux profondeurs du lagon. 

Contrairement 2 l'ile du Nord, les affleurements rocheux 
correspondant au vieux materiel du Haut-Flandrien indure, sont rares 
dans l'ile du Sud : il y en a deux, trgs localises sur le rivage interne 
c6t6 lagon, un autre plus important qui supporte l'extremite nord de 
l'ile (affleurement dans la passe sud des Manaha) ; enfin le quatrigme 
est 2 l'extremite meridionale de l'ile c6t6 externe (voir la figure 
nO1O). 

Du c6t6 lagon, les crStes de plage les plus externes (zone 6 de la 
coupe precedentel correspondent 2 une regularisation recente par les 
vagues qui se forment sur le lagon. Elles ont is016 trois &endues 
partiellement sans veg&ation, et occasionnellement recouvertes par la 
haute mer, oii pousse la pseudo-mangrove 2 Pemphis. La comparaison 



peut-Etre faite avec les "barachois" des Chagos (D.R. Stoddart 1970, 
12) . 

LUTle du Nord est longue de 8,5 km, et large de 0,2 2 1 km. 
Elle a une forme @;6n6rale en croissant, qui 6pouse l'extrGmit6 
septentrionale de la couronne. L1extr6mit6 de la corne septentrionale 
porte l'unique village de l'atoll, sur le rivage de la passe ; lors de 
notre passage, ce village comptait 28 habitants, la plupart vivant 
d'un travail salari6 sur la cocoteraie, qui couvre presqu'entigrement 
1'Tle du Nord, et une grande partie de 1'41e du Sud. 

La plature corallienne du c6t6 au vent montre les memes caractgres 
qu'en face de 1'Zle du Sud, et ici aussi on remarque llabsence dlune 
veritable crEte d6tritique externe de blocs. 

Une coupe dans la partie centrale de lV4le, 12 ofi elle est la 
plus etroite, permet de distinguer trois zones : 

1) dominant la plage au vent, une ligne 6troite de grandes 
dunes couvertes par Scaevola et Tourne fo r t i a  ; 

2) une partie centrale plate et peu @levee portant la 
cocoteraie ; 

3) dominant la plage du c6t6 lagon, des crEtes de plage 
remaniees en dunes de 5 .5 6 metres de hauteur avec des 
filaos. 

Le vieux platier indur6 donne des affleurements rocheux jusqu'au 
niveau des plus haute mers, tant du c6t6 externe que du c6t6 lagon. 

Une autre coupe depuis la grande anse sableuse c6t6 lagon, 
jusqu'aux environs de North Point, dans la partie oii l'zle est la plus 
large, montre : 

la plage externe avec un grand affleurement de beach rock 
d6collant en arrecife ; 

une zone de petites dunes fix6es, large d'une centaine de 
mgtres. L16chantillon n014 a 6t6 pr6lev6 au sommet de 
llune de ces dunes : il s'agit dlun sable bien class6, de 
mediane 0,32 mm, constitue come 116chantillon n04 essentiel- 
lement d1Amphist6gines et de Spicules dlAlcyonaires ; 

sur 800 2 900 mgtres de largeur, une zone plate et peu 6levc5e 
couverte de cocotiers. I1 s'agit en fait dlun grand nombre 
de crEtes de plage trgs recentes, dispos6es parallelement 
jusqu'aux toutes dernieres immediatement en arrigre de la 
grande plage actuelle c6t6 lagon. 



Le prelgvement n015 a 6 t6  af fec tu6 en face  de c e t t e  p lage ,  dans 
l ' axe  de l a  grande anse,  par  moins 4 mgtres. Nous sommes 12  dans l a  
p a r t i e  l a  p l u s  a b r i t e e  du lagon, s u r  des fonds unis  e t  sans c o r a i l .  
I1 s ' a g i t  d'un sab le  f i n  h moyen blanchbtre,  re la t ivement  b ien  c la s s6 ,  
dont  l a  mediane e s t  de 0,35 mm ; il e s t  cons t i tu6  pa r  de nombreuses 
p e t i t e s  coqu i l l e s  de b ivalves  (Nucules),  de nombreux p e t i t  
Foraminifgres (Marginopra de p e t i t e  t a i l l e  e t  Arnphist6gines), de 
p e t i t s  Gasteropodes, e n f i n  d'abondants g r a i n s  c a l c a i r e s  informes p e t i t s  
d moyens. 

La c6te  de l ' I l e  du Nord presente  du c6t6 du lagon une succession 
d 'aff leurements rocheux du vieux p l a t i e r  indure.  La p r i n c i p a l e  
i n t e r r u p t i o n  dans ces  aff leurements correspond 2 l a  grande anse dejh  
c i t e e ,  longue de p r e s  de 3 km. A l a  corne d e l l f l e  s u r  l a  passe ,  on 
re t rouve l e  vieux p l a t i e r ,  en un vas te  aff leurement h l ' e s t  du v i l l a g e .  
Du c6t6 externe ,  il e x i s t e  a u s s i  un t6moin de ce vieux p l a t i e r  h North 
Point ,  h 200 mgtres environ h l ' o u e s t  du beach-rock, mais ensu i t e  on 
n 'en trouve p lus  aucun jusqu'd l a  passe.  On peut  raisonnablement 
penser que l ' I l e  du Nord s ' e s t  cons t i tuee  pa r  soudure de deux I l e s  
primitivement d i s t i n c t e s ,  l a  coupure s e  s i t u a n t  au d r o i t  de l a  grande 
plage e t  correspondant h l a  zone colmatee pa r  l e  systgme des crEtes 
de plage recen tes  d e c r i t e s  dans l a  dernigre  coupe. 

Les beach-rocks du cat15 au vent ,  2 North Point  e t  p l u s  au sud-est,  
permettent  d ' a u t r e  p a r t  de s e  f a i r e  une idee  de 1 '6volut ion  a c t u e l l e  
des r ivages  de l ' I l e .  I1 e x i s t e  15  deux l i g n e s  d i s t i n c t e s  de beach- 
rock. La p l u s  in te rne ,  2 North Point ,  decol le  de l a  plage a c t u e l l e  
ve r s  l e  nord (vo i r  l a  f i g u r e  n04) .  La seconde, au sud-est ,  e s t  p l u s  
ancienne ; e l l e  e s t  completement detachee s u r  t o u t e  l a  longueur de l a  
plage,  & une centa ine  de mgtres en avant  de c e t t e  dernigre ,  e t  s e  s u i t ,  
de maniere discontinue,  s u r  environ 1200 metres. La p o s i t i o n  de ces  
beach-rocks temoigne d'un recu l  rapide de l a  c6 te  au vent ,  t o u t  au 
moins dans ce sec teur .  

C. Les i l e s  Manaha 

Entre l ' i l e  du Nord e t  l ' I l e  du Sud, l e s  t r o i s  
p e t i t e s  I l e s  Manaha son t  des accumulations de sab le  e t  de g rav ie r s  
c o r a l l i e n s ,  reposant  chacune s u r  un soc le  faqonne dans l e  vieux p l a t i e r  
recimente (vo i r  l a  f i g u r e  nO1O). Ces I l e s ,  q u i  son t  des  "motu", son t  
separees l e s  unes des a u t r e s  par  des passes q u i  son t  en r e a l i t 6  des 
t r a v e r s e s  de deferlement du type des "hoa" des  Tuamotu ou des  I l e s  de 
La SocietB. Ces t r ave r ses  de deferlement fonctionnent  en e f f e t  dans 
l e  sens oc6an-lagon,canalisant ve r s  ce de rn ie r  l e s  eaux des grands 
deferlements de l a  faqade au vent.  Les qua t re  "hoa" e n t a i l l e n t  de 
0 , 5  2 1 m l e s  brdches c a l c a i r e s  du vieux p l a t i e r  recimente, en un p e t i t  
r e s s a u t  sub-vert ical .  Du ca t6  du lagon i ls o n t  c o n s t r u i t  un v a s t e  
d e l t a  i n t e r n e  en e v e n t a i l  cons t i tue  de s a b l e  e t  de g rav ie r s ,  q u i  e s t  
encore pleinement a c t i f  e t  non f i x 6  par  l ' h e r b i e r .  



On remarque au sud du delta interne actuel, un autre delta du 
mEme type, mais plus ancien, qui s'avance encore davantage que le delta 
actuel dans le lagon. Contrairement au delta actuel, ce delta ancien 
n'est plus fonctionnel, mais est entisrement fix6 et colonise par 
l'herbier. Sa presence montre qu'il a exist6 d'autres "hoa", au sud 
des quatre "hoa" actuellement fonctionnels, 2 une epoque rgcente. 
De l'un de ces "hoa" seule demeure la partie aval, sous la forme de 
l'une des depressions 2 pseudo-mangrove dont il a 6t6 question dans la 
description de l'Tle du Sud. 

Une autre grande convexit6, dans le dessin du grand tombant 
sableux decrit dans le sud de la mEme Tle du c6t6 lagon, et dont l'axe 
se trouve 2 peupres exactement en face de l'exutoire de la pseudo- 
mangrove .traversge par la coupe nollC, doit avoir la meme origine. 

On peut penser que l'Tle du Sud s'est ainsi constituee S partir 
d'Tlots d'abords distincts, de "motul', separ6s par autant de "hoa", 
qui se sont ensuite progressivement soud6s. I1 y a eu ensuite 
rcSgularisation, en particulier sous l'action des vagues formees dans 
le lagon. 

L16chantillon n0lO est un sable de plage preleve du c6te interne 
de l'ilot central Manaha ; il est constitue surtout de Marginopora et 
d1Amphist6gines, de debris dlAlgues encroiitantes et de debris 
coquilliers (Mollusques divers). Ce sable est ma1 class@, avec deux 
modes peu prononces S 1,l mm (les Marginopora) et 0,45 mm (Amphistegines 
et debris divers) ; la mediane est de 0,82 mm. 

L'echantillon n012 a et6 preleve sur la pente sous-marine du delta 
interne actuel. Les Marginopora et les Amphistegines constituent d 
@galit& l'essentiel de ce sable. Quelques debris coquilliers 
blanchdtres et des baguettes dlOursins leur sont associes. La mediane 
estde0,53 mm. On observe dans ce sable moyennement class6 deux 
modes, l'un 2 0,90 rnm correspondant aux Marginopora, l'autre 5 0,30 mrn 
correspondant aux Amphistegines. I1 semble donc y avoir une reduction 
de taille des especes par rapport 2 l'enchantillon nO1O. 

D. L'ile GoElette 

Cette petite ile, d'environ 600 metres de grande dimension, est une 
accumulation basse de sable et de graviers coralliens,s'accrochant2 
un element du vieux platier indure qui affleure 2 l'est. Elle porte 
une veggtation de Graminees, et sert de rockerie S d'importantes 
colonies d'oiseaux. 

Entre l'Tle Goelette et l'Tle du Sud, les materiaux sableux 
transitent librement 2 travers le platier jusqu'au lagon ; de ce c6te 
ils sfetalent en de vastes accumulations sableuses en nappe, et donnent 
sur le lagon des dunes hydrauliques paraboliques 2 pente interne 
tombant sur des fonds de 8 2 12 metres, localement en voie de coloni- 
sation par des coraux massifs en grosses patates. L'echantillon n02 a 



6t6 prGlev6 dans la partie sup6rieure de ce tombant sableux, par moins 
3 metres, au nord de l'Ile Go6lette entre ces colonies de coraux : il 
s'agit d'un sable blanchbtre, moyen, constitue de Marginopora et 
d'Amphistegines, de trgs nombreux petite grains calcaires informes et 
anguleux, de Spicules dnAlcyonaires d'allure irreguligre, de debris 
coquilliers et d'Oursins, enfin de quelques debris d'algues calcaires. 

CONCLUSION 

L'atoll Farquhar est, par sa morphologie, l'un des atolls les 
plus etranges du monde. Son originalit6 tient la topographie 
particuligre de son lagon, cloisonn6 par des levees immergges longues 
de plusieurs kilometres, et par des faisceaux d'alignements, ainsi que 
par la structure de la partie sud de sa couronne, 06 l'on retrouve ces 
mEmes formes. 

Lfinterpr6tation adopt6e est celle de fleches et de cordons 
littoraux anciens, aujourd'hui tron~onnes, plus ou moins immerges, 
et colonises par les coraux et par l'herbier. I1 semble que l'on 
puisse distinguer un systgme ancien, constituant la partie sud et sud- 
est de la couronne, ainsi que la grande levee IV du lagon, qui pourrait 
&re pre-Wiirm, et un systgme plus recent, contemporain de la phase 
finale de la transgression f landrienne (7000 Z 6000 ans B.P. , auquel 
se rattacheraient les grandes levees I, I1 et I11 du lagon, ainsi que 
les deux grands faisceaux d'alignements. 

Sans doute primitivement ebrechge au nord et Z l'est, la couronne 
s'est d'abord reconstituee 5 un niveau lggerement superieur 5 son 
niveau actuel. A ce stade (3700 ans B.P.), existait dej5 un certain 
nombre de cayes sableuses, dont on retrouve les temoins gresifies (cay 
sandstone), qui reposaient sur une plature elle aussi induree dont 
seuls demeurent d'etroits lambeaux rgsiduels sous la forme de temoins 
rocheux dominant par un ressautde 0,5 5 1 m de hauteur (secteur est et 
nord-est) , ou de 2 m (secteur ouest) , la plature actuelle. 

A une epoque trgs recente, et en fonction du niveau marin actuel 
ou d'un niveau proche de l'actuel, est apparue une seconde generation 
de cayes ou de "motu", s6pares par des traverses de deferlement. Ces 
nouvelles constructions, surtout sableuses, se sont soud6es entre elles 
au fur et mesure des apports nouveaux de materiaux, les fleches 
d'obturation des "hoa", evoluant sous l'actiondes vagues formdes dans 
le lagon, isolant de ce c6t6 des pseudo-mangroves Z Pemphis : ainsi 
semble s'stre formee, au moins en partie, la grand Ile du Sud. I1 
demeure encore trois "motu" caracteristiques, les Iles Manaha. 

Au point de vue ~6dimentologique~ il apparaIt que le corail inter- 
vient fort peu dans la composition des materiaux sableux ; tous les 
sables analyses sont constitues essentiellement de Foraminifgres, et 
accessoirement de debris coquilliers, de Spicules d'Alcyonaires, de 
baguettes brisees dlOursins, ou de debris dfAlgues calcaires. Les 



materiaux de la taille des blocs, et une grande partie des graviers, 
sont par contre d'origine corallienne. 
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Fig. 2. L1atollFarquhar: decoupage des figures 4, 5, 9 et10. 



A FILAOS 

ILE DES DEPOSES 

A . V U E  DU NORD-EST 

B .  E N  P L A N  

herbier 

socle de m a i l  ancien 
avec visor 

graviers et blocaille 1z1 coralliens 

levee de tempdte Iege- 
r h e n t  consolidbe, atta- 

0 0  
quee en microfalaise 

Fig. 3. L'ile des DBposc5s. A: l'ile vue du Nord; B: croquis 
g6omorphologique. 



Fig.  4. P a r t i e  nord-est de l ' a t o l l .  (1) Pente externe s t r u c t u r e  
en peigne (spurs  and grooves) . (2) P l a t u r e  s t r i e e .  ( 3 )  Levee 
d e t r i t i q u e  externe  de b locs .  (4) Herbier S Cymodoc6es (5)  Tombant 
sableux. (6) Beach-rock. (7)  Grandes levges du lagon. 
(8) Peuplements subaff leurants  de c o r a i l  v ivant  dans l e  lagon. 
(9) Alignements du lagon. (10) Coral patches. (11) Af f leurements 
rocheux du r e c i f  anciens.  (12) Dunes. (13) Sable nu s u r  l ' e s t r a n .  
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Fig.  5.  S t r u c t u r e  de  l a  couronne .aux abords de  l l S l e  GoElet te .  
(1) Pente  e x t e r n e  Z s t r u c t u r e  en peigne ( spu r s  and grooves) . 
(2)  P a r t i e s  striees d e  l a  p l a t u r e  r 6 v 6 l a n t  l e s a n c i e n s  al ignements .  
( 3 )  Tombant ( rebord  des  lagons i n c l u s )  . (4 )  Herbier .  (5) Cora i l  
v i v a n t  peu immerge. (6) Accumulations s ab l euses  nues s u r  l a  
p l a t u r e .  (7) Plage de  s a b l e .  (8) Tombant i n t e r n e  sableux.  
(9) Socle  ( r g c i f  anc ien)  de l l S l e  GoElet te .  (10) I le.  



BAS ESTRAN SABLEUX ' . . . . . . .  L 

.- ,- 
I ,  

Fig. 6. A: Les alignements dans la partie sud-est du grand lagan. 
B: Les alignements dans la partie nord du grand lagon au nord-est 
de la lev6e 111. 
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Fig .  7 .  S t ruc tu re  de d e t a i l  de l ' u n  des alignements du sud-est ,  en 
p lan  e t  en coupe t r ansversa le .  



Fig. 8. Morphologie de la partie sud de l'atoll. (1) Eau profonde 
avec pates de corail. (2)  Rebord des petits lagons inclus. 
( 3 )  Herbier. (4)  Corail vivant peu immerge. (5) Accumulations 
sableuses nues sur la plature. (6) Grandes accumulations sableuses 
paraboliques. (7) Parties striges des platures coralliennes. 
(8) Principaux chenaux de dgversement dans le grand lagon. 
(9) Directions de dgversement dans le grand lagon. (10) Pente 
externe 2 structure en peigne (spurs and grooves). (11) Socle 
(recif ancien) de 1'Ple Goelette. 
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Fig.  9. Morphologie de l a  p a r t i e  oues t  de l ' a t o l l .  (1) Pente 
externe S s t r u c t u r e  en peigne (spurs and grooves) .  (2)  Herbier.  
( 3 )  Cora i l  v ivan t  peu immerge. (4) Retombee i n t e r n e  de l a  p l a t u r e  
su r  l e  grand lagon. (5) Accumulations sableuses nues s u r  l a  
p la tu re .  ( 6 )  Caye de sab le  e t  accumulations sableuses en queue de 
comgte d e r r i e r e  l e s  i l o t s .  (7) Levee d e t r i t i q u e  externe.  
(8) P a r t i e s  s t r i e e s  de l a  p l a t u r e  cora l l ienne .  (9) TBmoins du 
r6c i f  ancien. (10) Pates de c o r a i l  dans l e  grand lagon. 



Fig .  lo. Morphologie de  1 'Tle du Sud. (1) Pente  e x t e r n e ,  avec 
s t r u c t u r e  en peigne probable .  (2 )  P l a t u r e  striee. ( 3 )  Sable  nu 
s u r  l ' e s t r a n .  (4) Tombant sableux.  (5) Plage d e  sable. 
( 6 )  P e t i t e  l evde  a c t u e l l e  de  r d g u l a r i s a t i o n  du r i v a g e  i n t e r n e .  
(7) Dunes. (8) Pseudo-mangrove d Pemphis. (9) Alignements du 
lagon. (10) C o r a i l  v i v a n t  peu profond s u r  les al ignements .  
(11) Herbier  d Cymodocdes. (12) Aff leurement  rocheux du r d c i f  
anc ien .  
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Fig. 11. Coupes transversales.  A:  Dans l a  pa r t i e  septentrionale de 
1'Tle du Nord. B: Dans l a  pa r t i e  centrale de l ' f l e  du Nord. 
C:  Dans l a  pa r t i e  meridionale de l ' X e  du Sud selon C de l a  f igure 
no. 10. 



Fig. 12. Croquis de localisation des pr616vements. 
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Fig. 13. Courbes granulom6triques F3, F5 et F6. 
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q. 14. Courbes granulom&triques F10 et F12. 



F 4  - -.- - -. f g  = 10oO/O Md = 0 , 3 8  mm. 

Fig. 15. Courbes granulom6triques F4 et F14. 



ig. 16. Courbes granulom6triques F11 et F15. 



Photographie agrienne verticale no. 050. La graridelevee IV, et la 
structure de la couronne de l'lle Goelette, avec les petits lagons 
inclus (voir la figure no. 5) . 

Photographie agrienne verticale no. 052. Structure de la couronne 
rgcifale au Sud-ouest de l'lle GoGlette. Remarquer la structure 
complexe de la couronne (alignements avec taches d'herbier). Dans 
le coin Sud-est de la photographie, structure en Spurs and grooves 
dans les dgferlements, et grands gpandages sableux paraboliques 
actuels. Dans les lagons secondaires inclus, coral patches. 
Dans le coin Nord-ouest, le grand lagon. 

Photographie agrienne verticale no. 048. L'extremitB de la lev6e IV, 
et les quatres alignements de la partie Sud-est du grand layon qui 
ont 6t6 examin& en plongge. Au bas de la photographie, les 
grandes accumulations sableuses paraboliques du Sud-est de la 
couronne (voir la figure no. 4) . 

Photographie a6rienne verticale no. 044. Le Sud de l'lle du Nord, 
le Nord de 1'Ple du Sud, et les lles Manaha. Dans le lagon, 
coral patches. 












